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Un achat de 225 millions $... gratuit!
La nouvelle Ville peut s'offrir Hydro-Sherbrooke, révèle une étude des employés du réseau municipal

Luc Larochelle
llaroche@latribune.qe.ca

SHERBROOKE

LL’ achat d'Hydro-Sherbrooke
par la nouvelle Ville est pos-

sible sans qu’il en coûte un sou aux
contribuables de la banlieue et sans que
les citoyens de l’ancienne Ville de Sher-
brooke perdent au change. C’est ce que
révèle une étude produite par les em-

ployés et le personnel cadre d'Hydro-
Sherbrooke.

Les auteurs de l'étude. qui appar-
tiennent autant à l'administration
qu'aux équipes d'exploitation et qui
sont désignés comme des membres du
comité de survie d'Hydro-Sherbrooke.
estiment queles citoyens de la nouvelle
ville se priveraient d’une belle opportu-
nité s'ils laissaient Hydro-Québec met-
tre la main sur le réseau municipal
d’électricité pour 225 millions $.

En plus de couvrir la totalité des
frais de financement pour un emprunt
de ce montant, le réseau générerait des
profits de 2 millions $ par année durant
la période de remboursement, bénéfi-
ces annuels qui passeraient à 35 mil-
lions $ dans 25 ans pour la nouvelle
Ville.

Cette analyse financière est rendue
publique au moment où Merrill Lynch
s'apprête à présenter son argumenta-
tion au comité ad hoc sur l'avenir d'Hy-

dro-Shrebrooke. C'est en effet aujour-
d'hui que les représentants de cette
firme de courtage, dont les services se-
ront payés par une éventuelle commis-
sion sur la vente à Hydro-Québec. ont
rendez-vous avec le comité.

Toujours selon les calculs effectués
par le personnel d'Hydro-Sherbrooke.
les administrateurs municipaux ne se-
raient pas confrontés à un manque à
gagner en raison de ce transfert d'ac-
tifs, qui pourrait se concrétiser de deux

65¢ plus taxes, (Floride 1 755)

façons.

La nouvelle Ville pourrait emprun-
ter sur le marché obligataire (à un coût
fixe établi à 6,5 ‘& dans l'étude ) pour
payer l'ancienne Ville d'un coup ou
étaler le paiement en rabattant chaque
année 184 millions $ sur la dette que
les anciens Sherbrookois doivent por-
ter. Ce montant correspond au capital
et aux intérêts à rembourser durant 25
 

Voir HYDRO-SHERBROOKEcn page A2
 

Prévention du suicide

Un service
téléphonique
ininterrompu

rétabli dès demain
François Gougeon

SHERBROOKE

 

| a situation se règle en prévention du suicide: les gens
en besoin d’aide auront accès dès demain, 31 janvier,

à un service téléphonique ininterrompu leur permettant de
joindre en tout temps un professionnel dans le domaine.

En procédant à cette annonce, hier, la Régie régionale
de l’Estrie a ainsi permis de solutionner un problème dé-
noncé depuis des mois par le centre de prévention du suici-
de JEVI, de Sherbrooke et repris par les médias.

Le problème venait du fait qu’à la fin du service offert
par cet organisme et du relais assumé par Urgence-détresse.

- les gens aux prises avec des idées suicidaires ou leurs pro-
ches se retrouvaient en liaison avec Info-santé. Cela surve-
nait de minuit et demià la reprise des activités par JEVI,le
lendemain matin.

Comme l’a rappelé Louise Lévesque, directrice générale
du centre de prévention du suicide, cela faisait en sorte que
des gens en crise se retrouvaient en attente car la priorité à
Info-santé demeurela santé physique.

«Cela allait à l'encontre de notre stratégie pour une li-
gne en continue en matière de détresse psychologique et de
support à la prévention du suicide. Mais maintenant, c’est
réglé. On a le service 24/7 (24 heures parjour, sept jours par
semaine) avec les professionnels en conséquence et immé-
diatement disponibles», a livré avec joie Mme Lévesque.

Du côté de la Régie régionale, on se réjouissait égale-
ment de cette décision rendue possible grâce à l’intervention
de la ministre déléguée à la Santé et aux Services sociaux.
Agnès Maltais.

«Pour le moment, c'est une solution temporaire qui
pourrait devenir permanente. On va continuer nos discus-
sions avecles différents intervenants. Mais oui,la situation

quiétait difficile et dont nousfaisait part JEVI (en matière
de continuité de la ligne téléphoniquela nuit et de la dispo-
nibilité des professionnels) est réglée à la satisfaction de
tous», a commenté le directeur générale de la Régie régio-
nale, Robert Courchesne.

Rappelons enfin les numéros de téléphone à rejoindre
pourtoute situation de crise suicidaire: 564-1354 ou,de l’ex-
térieur et partout au Québec sans frais, le 1-866-APPELLE
(277-3553).

LA COLÈRE DE LA MINISTRE
- La chronique de Mario Goupil en A3
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Le
ministre
David
Cliche
s’en va

a son tour

Le ministre Da-
vid Cliche remet
sa démission
plutôt que de

retourner sur les
banquettes
arrières.
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CHEVRETTE ET BRASSARD QUITTENT LE NAVIRE

 
Presse Canadienne

Les ministres Guy Chevrette et Jacques Brassard, tous deux élus sans interruption depuis le 15 novembre 1976, ont annoncé leur
démission hier, vexés parle rôle peu valorisant que leur réservait le premier ministre Bernard Landry dansla composition du nou-
veau cabinet qu’il doit annoncer ce matin. M. Chevrette a fustigé au passage les déclarations des «fantômes anonymes qui deman-

daient un grand ménage» au cours des dernières semaines.

Règlement de comptes au PQ
Denis Lessard
LA PRESSE

QUÉBEC

F urieux d’apprendre que Ber-
nard Landry ne leur réservait

que des roles secondaires, des «prix de
consolation» dans son gouvernement,
deux vétérans péquistes claquent la
porte. Les démissions de Guy Che-
vrette et de Jacques Brassard plongent
le gouvernement Landry dans un pro-
fond embarras.

En conférence de presse, les deux
gros canons du gouvernement ont,
avec calme, réglé des comptes avec
Bernard Landry qu’ils avaient rencon-
tré dans les heures précédentes.

Comme pour compenser le départ
de ces vieux compagnons de route,
Bernard Landry a, à la dernière minu-
te, décidé de rappeler au gouverne-
ment un autre élu de 1976, François
Gendron, nommé in extremis délégué
aux Mines, a appris La Presse.

Juste avant Noël, Bernard Landry
avait signifié aux deux ministres sor-
tant qu’ils perdraient des plumes, mais
il ne croyait pas qu’ils iraient Jusqu'à

claquer la porte, faisant monter la
pression pour des élections générales,
a-t-on appris. Pour les deux hommes,

le verdict est clair: c’est à cause de leur
âge que M. Landry leur a proposé de
jouer les seconds violons. «C’est très
dangereux pour un parti de tomber
dans l’âgisme, je le dis très honnête-
ment, cela fera réfléchir car tu peux
avoir 60 ans et être bourré d’idées et
d’énergie», a lancé M. Chevrette.

Le ministre des Transports venait
de faire un aller-retour en avion jus-
qu’à Tokyo. Rentré tard lundi, il avait
passé une partie de la nuit avec une
vingtaine de conseillers et des com-
mettants qui lui demandaient tous de
ne pas démissionner. Dans Joliette,

son départ ouvre toute grande la porte
au député bloquiste Pierre Paquette
qui visait la succession de M. Chevret-
te aux prochaines élections générales.

De son côté, Jacques Brassard n’a
pas mâché ses mots. «Je ne suis pas
d'accord avec le fait que la longévité
en politique soit un handicap», a-t-il
lancé. En pleine forme au début de la
soixantaine, il s'en va «déçu et avec

tristesse». «Si j'étais en Chine, je com-
mencerais à peine ma carrière politi-
que», a-t-il dit.
 

EN, SENTEZ-VOUS L'ATTRACTION? IMAGINEZ LA TRACTION!
, (LEGACY 12002

Traction intégrale
Moteur 2,5 litres, 165 ch

Les deux ministres n’ont surtout pas
digéré les rumeurs voulant qu'ils
soient mis sur la touche, des rumeurs
que jamais le premier ministre n’avait
cru bon de démentir et qui couraient
depuis plusieurs semaines. M. Bras-
sard souligne qu’il était loin d’avoir
décidé qu’il ne serait pas de la pro-
chaine campagne électorale.

«Durer en politique, explique-t-il,
signifie que pendant 25 ans, contre
vents et marées, j'ai réussi à mériter la
confiance de mes concitoyens, ce n’est
pas un handicap, mais un atout. Mais
ce n’est pas la façon de voir du pre-
mier ministre, je n’y peuxrien, je dois
accepter sa vision.» Comme Guy Che-
vrette, il souhaite «bonne chance» à

M. Landry.
Clin d'oeil ironique à Bernard Lan-

dry, il a rappelé qu’il faisait partie des
23 députés péquistes qui avaient sur-
vécu à la déroute de 1985 «parce qu’ils
étaient profondément enracinés dans
leur milieu». M. Landry, lui, avait
mordu la poussière dans Fabre, comté
d'adoption pourl’ancien Joliettain.

Les deux vétérans de 1976 - dont on
a l’automne dernier souligné le 25e
 

Voir RÈGLEMENT DE COMPTES en page A2
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PROJECTION PREPAREE PAR LE COMITE DE SURVIE D' HYDRO-SHERBROOKE

(millions $) 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2020 2021 2022 2023 2024 2027
réel Prév. Budget project. project. project. project. project. project. project. project. project. project. project. project. project. project.

VENTES 1047}  1053| 1069} 107.5] 108.0] 1102] 1124] 1146] 1169] 119.2 1216] 148.3] 1512] 154.3] 157.3] 160.5] 1703

MARGE BRUTE {(1) - (2) } 352] 37.13 38.0 38.2 38.3 39.1 39.9 40.7 415 42.3 43.2 52.6 53.7 548| 55.9 57.0 60.5

BÉNÉFICE(avantdette & immo comptant) 245 25.85 26.5 26.4 26.4 26.9 274 27.9 28.5 29.0 29.6 35.8 36.5 37.2 37.9 38.6 41.1

FRAIS DE FINANCEMENT 10.6] 11.40 11.7 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 18.4 0.0 0.0 0.0

CONTRIBUTION ACTIVITES MUNICIPALES 135) 14.24 14.9 2.0 2.0 2.0 20 2.0 2.0 20 2.0 20 6.0 12.4 316 32.3 34.8

DETTE OBLIGATAIRE TOTALE 84.8 813|  2250| 2250 2212/ 2171| 2128] 2082] 2015| 196.3] 1907 73.4 62.3 50.4 0.0 0.0 00

Remboursement Capital 3.82 4.07 4.33 4.62 4.92 5.23 5.58 594| 11.15| 1187| 1264
Intérêt 14.63| 14.38] 14.11 13.83] 13.53] 13.21 12.87] 12.51 7.30 6.58 5.80           

“ Projection basée sur une augmentation annuelle des ventes d'énergie de 0.5% sur une augmentation destarifs de 1.5% à compter de 2005 et une augmentation des frais d'exploitation
(salaires et inflation) de 2% par année.

ans sur un prêt de 225 millions $ que
les recettes de la vente d’électricité per-
mettrait de couvrir annuellement.

«Ça semble très complexe, mais
c’est pourtant cc qui va se passer au
cours de l'année 2002. Les profits d’Hy-
dro-Sherbrooke ne seront pas utilisés
pour acheter du sel, déneiger les rues,
défrayer les coûts de la collecte des or-
dures ménagères ou rendre d’autres
services aux citoyens. Ils seront appli-
qués directement sur la dette des an-
ciens Sherbrookois, conformément au
décret», relève le président du syndicat
des employés d’Hydro-Sherbrooke,
Marc-André Côté.

Selon M. Côté, il serait logique que

UN ACHAT DE 225 MILLIONS S... GRATUIT!

l’ancienne Ville de Sherbrooke agisse
commebailleur de fonds.

«Les intérêts, qui autrement se-
raient payés à des prêteurs privés, se-
raient une compensation concrète pour
les anciens Sherbrookois. On parlerait
alors d’une vraie transaction commer-
ciale, à l’avantage des deux parties».

Long terme

Le président du syndicat des em-
ployés d'Hydro-Sherbrooke soutient
que les répercussions positives à long
terme militent également en faveur
d’une transaction entre la nouvelle et
l’ancienneVille.

Suite de la page A1

“ «Si durant la période de rembourse-
ment la contribution aux activités mu-
nicipales se limite à 2 millions $ par an-
née, elle grimpe à 12,4 millions $ après
20 ans et à près de 35 millions $ après
25 ans. C’est ce montant dont se prive-
raient les Sherbrookois de la ville uni-
fiée si le réseau était vendu à Hydro-
Québec»,fait-il valoir.

Les représentants des syndicats et
l’association du personnel cadre ont
présenté l’étude au maire Perrault, lun-

di après-midi. M. Perrault se serait en-
gagé à la porter à l'attention des mem-
bres du conseil municipal.

«Le maire Perrault était venu nous

dire avantles fêtes que la nouvelle Ville
n’avait pas les moyens d'acheter Hydro-
Sherbrooke. Nous lui fournissons des
tableaux qui indiquent le contraire.
Nous déposons des arguments sur la ta-
ble en espérant que Merrill Lynch etles
dirigeants municipaux feront de même
pour que les prétentions de chacun
puissent être comparées et débattues»,
dit M. Côté.

Les projections sur 25 ans préparées
par les employés d’Hydro-Sherbrooke
sont basées sur une croissance annuelle
des ventes de 0,5% ainsi qu’une aug-
mentation de 1,5% destarifs à compter
de 2005. Elles tiennent également
compte d’une hausse de 2% des frais

d’exploitation, qui découlerait de I'in-
flation et des hausses de salaires.

Des dépenses d’immobilisations
payées comptant de l’ordre de 6 mil-
lions $ ont été inscrites pour chacune
des annéesalors que la Ville emprunte-
ra la totalité des 7 millions $ qui seront
investis pour le renouvellement d’équi-
pements et la modernisation du réseau
en 2002, note le président du syndicat.

«L'étude repose sur des chiffres
conservateurs. Nous savions qu’elle se-
rait examinée par des experts et nous
voulions qu’elle soit rigoureuse», affir-
me Marc-André Côté.

 

Une nouvelle taxe qui fait mal
Les propriétaires de logem

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| a majorité des propriétaires
d'immeubles à logements de

Sherbrooke vont subir une hausse de
leur compte de taxes municipales, en
2002, en raison du nouveau mode
d'imposition pour l'entretien du ré-
seau routier, une augmentation dont
les locataires risquent de faire les
frais.

Telle est du moins la position qui
se dégage de l'assemblée d'informa-
tion tenue hier soir par le Regroupe-
ment des propriétaires d'habitations
locatives (RPHL), à laquelle ont par-
ticipé près de 75 membres.

«Cette nouvelle taxe pénalise
beaucoup les propriétaires de loge-
ments multiples. La Ville dit que
deux propriétaires sur trois ne sub-
iront pas de hausse, c’est plutôt le
contraire: les deux-tiers des proprié-
taires en auront!» a affirmé Lauréat
Richard, un important propriétaire
de Sherbrooke, dès le début de la
rencontre.

Età sonavis, ce nouveau mode de *
taxation, 70 $ par porte pour les im-
meubles de quatre logements et
moins et 60 $ par porte pour ceux de
cinq logements et plus, se traduira
par une hausse du compte de taxes
pouvant atteindre 7,2 pourcent.

«La nouvelle taxe va nous coûter
60 $, moins la diminution du milin de
12,5 cents (du 100 $ d'évaluation).

Avec une évaluation de 25 000 $ du
logement, c’est une diminution de 32

de un immeuble de 16 logements
dans le quartier ouest, calcule qu’il se

  

Selon les membres du Regroupement des propriétaires d'habitations locatives de
ur l'entretien du réseau routier se traduira par une augmen-

tation du compte de taxes pour la majorité d’entre eux. Sur la photo, Diane Hé-
bert, conseillère pour les services aux membres, et Daniel Lavoie, directeur général

Sherbrooke, la taxe

du RPHL

par logement, par contre on nous

en charge 60 $ de plus (pour l'entre-
tien du réseau routier), de sorte que
ça nous coûte 27 $ de plus par loge-
ment, soit 7.2 pour cent. Si c'est 20
000 $ du logement, c'est plus élevé!»
à expliqué l’homme d'affaires.

Un autre propriétaire. qui possè-

retrouvera avec une hausse de son
compte de taxes de 506 $. ou 5.3 pour
cent.

«Pourquoi les plus gros proprié-
taires vont payer davantage que les
petits?» a-t-il demandé. soulignant
que bon nombre de propriétaires ont
en outre dû absorber en 2001 des
augmentations importantes du coût
du mazout et du gaz naturel.

ents multiples se disent pénalisés

pas

Imacom, Jocelhn Riendeau

Un message aux élus

voie.

La Ville de Sherbrooke avait sou-
tenu la semaine dernière que cette
contribution serait compensée par la
baisse du taux de la taxe foncière et
que, globalement, l’assiette fiscale de-
meurait la même.

Ces explications n'ont visiblement

RPHL, qui entendentle faire savoir à
leurs élus municipaux respectifs.

De nombreux propriétaires pré-
sents ont aussi dénoncé le fait que la
nouvelle Ville de Sherbrooke base
cette taxe sur l'unité de logement et
croient que seul le secteur unifamilial
profitera de la baisse du taux de la
taxe foncière. .

Un peu plus des deux-tiers (65
pour cent) des propriétaires membres
du RPHL possèdent un immeuble de
10 logements et moins.

De son côté, le directeur général
du Regroupement, Daniel Lavoie, a
souligné quecette taxe, dévoilée juste
avant Noël, complique la tâche des
propriétaires, alors que l'organisme
avait recommandé des hausses de
loyers de 1,5 à 2,5 pour cent à ses

membres (selon le type de chauffage.
les améliorations,etc.).

«Ce qu’on demande publique-
ment, c'est que la nouvelle Ville de
Sherbrooke mette en place une table
de concertation pour discuter du dos-
sier de l’habitation, pour ne pas être
surpris par de nouvelles taxes, et pour
qu'on adopte une politique globale
sur l'habitation». a indiqué M. La-

convaincu les membres du

 

Règlement de
comptes au PQ
Suite de la page A1

anniversaire de vie politique - quittent non
seulement leur poste au cabinet, mais aussi
leur comté respectif. Ce faisant, ils forcent

M. Landry à tenir deux autres élections
complémentaires (trois sont déjà prévues).
une pression supplémentaire pour déclen-
cher des élections générales. M. Landry.
premier ministre non élu, croyait pouvoir
sans problème repousserles élections géné-
rales jusqu’en 2003, mais sa marge de ma-
noeuvre vient d’être réduite.

Hier, les deux vétérans ont soutenu que
leur geste ne plongeait pas M. Landry dans
l'embarras. «Je n’ai pas la prétention qu’on
déstabilise le gouvernement, au contraire
cela lui donne plus de latitude encore pour
en nommer des nouveaux, pourrajeunir da-
vantage». a lancé M. Chevrette.

Pour renouveler l'équipe ministérielle
M. Landry avait offert des fonctions mineu-
res aux deux vétérans. M. Chevrette quittait
les transports et ses nombreuses responsa-
bilités avec commeseul portefeuille tes af-
faires autochtones et l’organisation électo-
rale, conjointement avec Gilles Baril.

Quant à Jacques Brassard, il conservait
essentiellement son rôle de leader parle-
mentaire en Chambre et un poste quasi ho-
norifique de ministre responsable de la ré-
forme électorale. «Leader parlementaire,
ce n’est même pas une demi-tâche; réforme
électorale. c’est de la frime, il n’y a pas de
réforme à l’horizon», a lancé M. Brassard
quiserait resté si on lui avait démontré qu'il
était «utile» au gouvernement.

«C’est pourfaire place aux jeunes, pour
permettre un rajeunissement… J’ai décodé
que mon départ ne serait pas perçu comme
une catastrophe», a conclu M. Brassard.

 

Le mystère s'épaissit autour
de la mort de Louise Chaput

Denis Dufresne

SHERBROOKE

| à section des crimes majeurs de la
police de l'État du New Hampshi-

re poursuit sur une base quotidienne son
enquête sur le meurtre de la psychologue

cas difficile. La police enquête sur tous les
indices dont elle dispose, mais il faut re-
connaître qu'il n’y a rien de nouveau»,
plique l'assistant procureur dans ce dos-
sier. Jeff Strelzin, au sujet de ce meurtre
survenu alors que Mme Chaput était par-
tie seule pour quelques jours de randon-
née en montagne.

sherbrookoise Louise Chaput. en novem-
bre dernier au mont Washington, mais ne Objets disparus
dispose de pratiquement aucun nouvel in-
dice danscette affaire.

«L'enquête se poursuit. mais c'est un

La victime avait été découverte près
d'un sentier, quelques jours après avoir

ex-

Strelzin.

Et pour l'instant. ajoute-t-il, il est im-
possible de savoir si ce meurtre a pu être
perpétré par un déséquilibré, ou par une
personne qui connaissait de près ou de
loin la victime.

été porté disparue. Plusieurs de ses effets
personnels n'ont jamais été retrouvés.

«Son sac à dos,les clés de sa voiture et
quelques autres objets personnels n'ont
toujours pas été retrouvés et personne ne
nous a encore contacté à ce sujet», dit M.

«C'est difficile de dire ce qui a pu se
passer». mentionnel'assistant procureur.

Pierre Saint-Jacques

SHERBROOKE

de zone d’écoliers. 
Aux dernières nouvelles,

les autorités du Service

de police de la Ville de Sherbroo-
ke n'avaient toujours pas eu de
nouvelles de l'automobiliste qui a
décidé d'abandonnersa voiture en
bordure de la route 220, à Saint-
Elie-d'Orford, après avoir donné
contre une borne-fontaine et fau-
ché un panneau de signalisation

Cela s'est passé vers 4 h 28. en

Le conducteur
s’est volatilisé

face de l'école Alfred-DesRo-

chers.

Pourune raison quel’on ignore.
fatigue, mauvaise manoeuvre Ou
autre problème, la voiture de mar-
que Ford, modèle 1988, a quitté la
route dans une courbe.

L'automobiliste a décidé de se
volatiliser dans la nuit, préférant

abandonner sa voiture plutôt que
de faire face à une situation qui ne
l'intéressait pas.

La voiture n’a pas été rapportée
volée et l'adresse d’immatricula-
tion semblait périmée ou inexacte.  
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La colère de
la ministre
Mà chronique du jour s’est re-

trouvée sur le bureau de la
ministre déléguée à la Santé et aux Ser-
vices sociaux du Québec, Agnès Mal-
tais, tôt hier matin. Cette dernière

a

fait
une sainte colère lorsqu’elle en a pris
connaissance. Quelques heures plus
tard, le situation honteuse qui prévalait
dans la région de l'Estrie en prévention
dusuicide était réglée!

Dans les faits, cela signifie qua
compter de demain, les personnes aux
idées suicidaires n'échoueront plus ja-
mais sur un répondeur téléphonique
lorsqu’elles chercheront à obtenir de
l’aide. Commedansle reste du Québec,
ces personnes pourront compter 24
heures sur 24, sept jours sur sept, sur
des services spécialisés en prévention
du suicide.

Un dossier qui traînait depuis des
semaines, et même des mois, à la Régie
régionale de la santé, s’est donc réglé
en l’espace de quelques heures. Dieu
merci! Des vies seront ainsi sauvées,
cela ne fait aucun doute. Je vous rap-
pelle qu’il y a eu 65 suicides en Estrie
l’an dernier.

Ce sont mes collègues d’Estrie-Ex-
press, présentée à l’antenne dela radio
de Radio-Canada, qui ont fait état de la
colère de la ministre Maltais à leur
émission d'hier. Ils tenaient l’informa-
tion de son attaché de presse... qui en
fut témoin!

Il semblerait que la ministre croyait
la situation réglée en Estrie, alors
qu’elle était loin de l'être dans les faits.
C’est alors qu’elle a mis le poing sur la
table et qu’elle s’est assurée que son
message serait bien compris à la Régie
régionale de la santé de l’Estrie.

Le moins que l’on puisse dire, c’est
que des fonctionnaires ont eu à mettre
leurs culottes plus vite qu’à l’accoutu-
mée a Sherbrooke,hier...

«Le 4e pouvoir, celui des médias, a
fait bouger les choses», faisait remar-
quer en ondes mon collègue Roger La-
roche, animateur de l’émission Estrie-
Express.

Ironie du sort, à leur arrivée au tra-
vail hier matin, mes collègues de Ra-
dio-Canada ontjustement trouvé parmi
les messageslaissés sur leur répondeur
pendantla nuit, un cri de détresse d’un
homme qui voulait en finir avec la vie.
Il était alors 01h15.

L'animateur et ses collaborateurs
ont d'ailleurs fait entendre, pendant
leur émission, le message de désespoir
laissé par l’auditeur qui ne s’est pas
identifié. Il s’agit d’un message laconi-
que d’une durée de 48 secondes. D’une
voix brisée, celui-ci explique avoir envie
de se suicider. «C’aurait été une bonne
chose qu’on donne mes organes à une
personne qui a plus envie de vivre que
moi...», a-t-il notamment cherché a ex-
pliquer, un peu confus.

Roger Laroche m’a dit avoir été
ébranlé en écoutant ce message. D’au-
tant plus que nul ne sait de ce qu’il est
advenu de cet auditeur aux idées suici-
daires. Puis, en lisant ma chronique,il a
réalisé que l’homme n’avait vraiment
aucune ressource vers laquelle il pou-
vait se tourner dans l’espoir d’obtenir
une aide spécialisée. Après 17h, on
tombe sur un répondeur quand on ap-
pelle chez Jevi ou au 1-888-APPELLE.

Heureusement à compter de de-
main, cela va changer. Espérons seule-
ment qu’il ne soit pas trop tard. Ni pour
l’auditeur en question, ni pour person-
ne d’autre.

Jai eu droit a quelques réactions
émouvantes a ma chronique d’hier. No-
tammentcelle d’une mère qui me ra-
conte, dans un courriel, sa course à tra-
vers la ville dans l’espoir d’obtenir de
l’aide pourson fils de 20 ans qui voulait
se suicider.

Heureusement que fiston a poussé
un cri d'horreur dans la nuit. Il voulait
mourir, mais ses parents l’ont entendu
hurler sa souffrance. Echange avec l’in-
tervenant d’Info-Santé qu’on a réveillé
dans la nuit, attente à l’urgence de l’hô-
pital, transfert au CLSC,puis à l’autre
CLSC. Des heures et des heures d’an-
goisse avant que l’on puisse aider son
fils.

Il a fallu que maman hurle son dé-
sespoir en plein CLSC: «Mon fils veut
mourir, je veux de l’aide et personne ne
s’occupe de nous!». C’est alors seule-
ment qu'on l’a vraiment entendue.

La maman me raconte dans son
touchant récit le désespoir qu’elle a
vécu. Toutes les difficultés qu’elle a
rencontrées. C’est à vous faire dresser
les cheveuxsurla tête.

Les nuits d’enfer se sont succédées
pendant les fètes. Seuls papa et maman
étaient là pour fiston. Le soutien n’est
arrivé que beaucoup plus tard. Aujour-
d’hui, fiston va mieux, mais papa et ma-

man savent que la partie n’est pas ga-
gnée. Loin delà.

Aux jeunes qui vivent une détresse
similaire à son garçon, cette maman les
supplie de faire l'effort suprême de
pousser un cri dans la nuit, avant de
commettrel’irréparable.

«S'il vousplaît, faites que quelqu’un
au bout du fil puisse aider», supplie-t-
elle en conclusion de sa lettre.
À compter de demain, ce sera possi-

bie. Mais il reste encore tellementà fai-
re...

mgoupil@ latribune.qc.ca  

Gilles Fisette
gfisetie@ latribune.qgc.ca

SHERBROOKE

herbrooke n'est plus le meil-
leur endroit du G7 pour y in-

vestir.

Toutefois, la ville continue de fai-
re bonne figure. Si bien que le direc-
teur de la Société de développement
économique de la région sherbroo-
koise (SDERS), Pierre Dagenais, ne
désespère pas de dénicher plusieurs
aspects de l'étude où Sherbrooke de-
tient encore la première position.

Hier, l’étude annuelle désormais
tant attendue dela firme KPMG a en
effet été publiée. Cette étude cherche
à déterminer la meilleure ville pour
les investisseurs, selon de nombreux
critères. En fait, KPMG a analysé 115
villes de neuf pays différents, soit lc
Canada, les Etats-Unis, le Japon, le
Royaume-Uni, la France. I'Allema-
gne, l’Italie, l’Autriche et les Pays-
Bas. Et pour chaqueville, douze sec-
teurs d'activités sont analysés.

L'étude 2002 révèle que Sher-
brooke a été repoussée par desvilles
qui étaient en lice pour la première
fois. Ainsi, sa première place a été ra-
vie parla ville de Saguenay (l’ancien-
ne Chicoutimi-Jonquière-La Baie).

L’échelle de notation a les États-
Unis pour valeur médiane, à 100.
Plus une ville obtient une basse note
par rapport à 100, plus elle est allé-
chante pour un investisseur. Ainsi,

Mercredi 30 janvier 2002/ La Tribune A3

Sherbrooke glisse au 3e rang
Drummondville se classe au Se rang du classement KPMGpour le G7
 

Sherbrooke continue de faire bonne figure au sein desvilles du G7 où il

   dar Labtec. arcinives
est avantageux d'investir, selon la nouvelle étude de lq firme

KPMG.En chiffres absolus, elle a même amélioré sa performance depuis 1999, fait valoir Pierre Dagenais, directeur de la SDERS.
Saguenaydécroche un enviable 79,2.

La ville de St-Hyacinthe se glisse au
deuxième rang avec une note de 80,7.
Et Sherbrooke vient par la suite avec la
note de 81.

Le quatrième rang est détenu par
Medecine Hat. en Alberta. et Drum-
mondville vient par la suite, au Se rang,
avec 81,4.

Ce classementest celui d’un groupe
de 26 villes. Pour un autre groupe de 89

villes plus populeuses dont ne fait pas
partie Sherbrooke. KPMG dresse des
rangs par grandes regions géographi-
ques. C'est ainsi que la ville de Québce
occupe le premier rang pour l'Améri-
que du Nord, avec une note de 83,5.
Montréal arrive au deuxième rang avec
55,3. Toutesles deux ont donc une note
moins avantageuse que celle de Sher-
brooke.

Pour Pierre Dagenais, les premiers
résultats de l'étude démontre que

«Sherbrooke a ameliore sa position
avec une moyenne globale de 81 alors
qu'elle était de 89,2 en 1999. Dans les
faits, l'indice de 81 indique qu'à Sher-
brooke les coûts des entreprises sont de
19 pour cent moins onéreux par rap-
port à la moyennefixée à 100».

«Cette nouvelle étude, a-t-il lancé,
confirme à nouveau que Sherbrooke se
maintient parmi le peloton de tête des
villes québécoises oùil est le plus avan-
tageux d'opérer une entreprise».
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Aux organisateurs des Jeux olympiques de Salt Lake City, Bombardier fournira 20 véhicules de damage, 125 motoneiges et 100
quads (VIT). Ces véhicules serviront notammentà la sécurité, au transport des officiels età l'entretien.

Les produits Bombardier
en vedette à Salt Lake City

Claude Plante
cplante(@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

D es centaines de véhicules de

la compagnie Bombardier de
Valcourt et Granby seront mis en évi-
dencelors des prochains Jeux olympi-
ques de Salt Lake City.

Le manufacturier estrien a coiffé
ses principaux concurrents que sont
Polaris et Arctic Cat, deux entreprises

américaines, en devenant le fournis-
seur officiel de véhicules lors de cet
événement mondial.

Il s’agit de la quatrième fois que
Bombardier se voit ainsi désignée
pour les jeux hivernaux, commente
Marc Lacroix, porte-parole du manu-
facturier.

«Nous avons été choisis à cause de
notre bonne réputation. Bombardier a
été fournisseur officiel lors de trois
autres Jeux olympiques. Nous nous
sommes montrés agressifs et nous
avonsété choisis.»

«Tout le monde a eu sa chance.
C’est certain que ça va nous donner
de la visibilité. Salt Lake City, c’est
vrai que ce n’est pas loin du Minneso-
ta, où sont situés nos concurrents».
mentionne habilement M. Lacroix.

En tout, Bombardier fournira 20
véhicules de damage, 125 motoneiges
et 100 quads (VTT). Ces véhicules
serviront notamment à la sécurité, au
transport des officiels et à l'entretien.

Les véhicules à chenilles seront
utilisés dans les pentes de ski alpin et
dansles sentiers de ski de fond.

Bombardier en à profité pour lan-
cer une promotion aux couleurs des
Olympiques, ajoute Marc Lacroix.
Des concessionnaires et des clients
Ski-Doo se retrouveront à Salt Lake
City pour assister aux Jeux.

On a aussi prévu une équipe tech-
nique pour voir aux réparations et à
l'entretien des véhicules. Des gens
sont déjà sur place, affirme-t-il, et y
seront pour huit semaines.

La direction de l'équipe revient à
Dennis Sawyer. de Saint-Elie-d’Or-
ford, mentionne Marc Lacroix.

On avait pu voir en action des vé-
hicules Bombardier aux Jeux, entre
autres, de Calgary (1988) et de Saraje-
vo (1984). On se rappelle que la flam-
me olympique avait voyagé à bord
d'une motoneige construite à Val-
court pour se rendre à Calgary.

 

L'UdeS désigne son émissaire
auprès de la communauté

David Bombardier
dbombard@latribune.gc.ca
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| € registraire de l'Université de
Sherbrooke, Jean-Pierre Ber-

trand, a été nommé vice-recteur ad-
joint à l’action stratégique par le con-
seil d'administration de
l’établissement. M. Bertrand, déjà en
poste, aura pour mandat d’assurer un
lien constant entre la communauté ré-
gionale et l'Université.

«Pour la première fois, une per-
sonne de très haut niveau s’assurera
que l’Université est branchée sur son
milieu», souligne le recteur de l’Uni-

versité de Sherbrooke, Bruno-Marie
Béchard.

En nommant M. Bertrand à ce
poste permanent, le recteur a ainsi
réalisé un premier engagementpris en
novembre dernier devant les gens
d’affaires de la Chambre de commer-
ce de la région sherbrookoise.

Le nouveau vice-recteur adjoint à
l'action stratégique a été choisi parce
qu’il est «très réseauté et crédible, au-

tant auprès de la communauté univer-
sitaire que dans le milieu. soutient M.
Béchard. C’est quelqu’un d’impliqué
artistiquementet c’est un type enraci-
né dans Sherbrooke.»

Le principal intéressé se dit «très
heureux» de cette nomination, qui

survient après 24 ans de services au-
près de la communauté universitaire.
«La partie la plus visible de mon tra-
vail sera de développer des synergies
avec la Ville et les décideurs de la ré-
gion», explique M. Bertrand.

«Une grande sagesse»

Le recteur est par ailleurs d'avis
que le conseil municipal a fait preuve
d’une «grande sagesse» en établissant
sa liste de priorités lors du lac-à-
l’_épaule, en fin de semaine dernière.

«Parmiles sept priorités. trois sont en
lien direct avec l'Université». sou-
tient-t-il.

Ces priorités sont respectivement
le schéma d'aménagement - «l'Uni-
versité est un moteur du développe-
ment industriel», selon M. Béchard -.
le développement du parc biomédical
et la Cité desrivières.

Ty. R

La décision du conseil de donner
priorité au parc biomédical aux dé-
pens de la Cité des rivières est sage,
au dire de M. Béchard. «Le parc bio-
médical à une plus longue portée (que
la Cité des rivières) sur le développe-
ment économique de la région», croit-
il.

Cité des rivières

Ce qui n'empéche pas le jeune rec-
teur de donner suite à un autre enga-
gement pris devant les gens d’affaires,
qui aurait pour effet d'établir un par-
tenariat avec le projet de Cité des ri-
vières. M. Béchard avait soulevé en
novembre dernier la possibilité de
créer un nouvel institut universitaire
en environnement ct en développe-
ment durable.

En décembre. lc vice-recteur a la
recherche. Edwin Bourget. a rencon-
tré à ce sujet une vingtaine d'interve-
nants du domaine environnemental et
en particulier de eau. ~L'intérét est
tel que les gens du milieu commen-  cent à prendre le leadership du pro-
jet!» se réjouit M. Béchard.

Minuit et dix
pour le stade

David Bombardier

SHERBROOKE

| C projet de renaissance d'une
Équipe de football à l'Université

de Sherbrooke à franchi une nouvelle
étape, lundi soir, alors que le conseil
d'administration de l'établissement en à
Été saisi. le recteur Bruno-Marie Bé-
chard avait officiellement appuyé le
projet l'automne dernier, mais ne
l'avait pas encore présenté à son con-
seil d'administration.

Selon M. Béchard, les membres du
ca. ont fait la «démonstration évidente
qu'ils sont intéressés au projet». Les
promoteurs, dont le président du grou-
pe Amecoi, Michel Lequin, et l'avocat
Mare Vaillancourt, devront maintenant
«presenter le projet final dans les meil-
leurs délais» et s'assurer d’un «montage
financier solide» pour que l'équipe du
Vert et Or voit le jour cn 2003, «Le
projet commence à prendre réellement
forme», se réjouit le recteur.

«ll est rendu minuit et dix»

En ce qui concerne le financement
du stade d'athlétisme, on altend tou-
jours une confirmation du gouverne-

ment fédéral, qui devait allonger quel-
que 6,2 millions $. «Il est rendu minuit
et dix», illustre M. Béchard, qui craint
pourla réalisation du projet si le finan-
cement n’est pas accordé très bientôt.

Le secrétaire d’État aux infrastruc-
tures municipales et député de John-
son, Claude Boucher, à pour sa part as-

suré que Québec fournirait au moins
cing millions $ pour contribuer au pro-
jet.

Cardin croit
Cauchon

bien disposé
Laurent Gelé

lgcleta latribune.qe.ca

SHERBROOKE

R Cagissant à l'inquiétude cxpri-
méc parle recteur de l’Univer-

sité de Sherbrooke, Bruno-Maric Bé-

chard, et le maire Jcan Perrault, le
député fédéral Serge Cardin se fait ras-
surant en ce qui a trait à l’implication
financière d'Ottawa dans la construc-
tion du stade devant servir aux Cham-
plonnats mondiaux jeunesse d'athlétis-
me en 2003.

Après avoir participé, hier, à une
rencontre à laquelle assistaient, entre
autres, le ministre responsable du Qué-
bec, Martin Cauchon, Claude Drouin,

secrétaire d’État au développement
économique du Canada et responsable
desinfrastructures, et le député de Mé-
gantic-Compton, David Price, Serge
Cardin affirme demeurer «très positif».

«Je peux vous dire que Martin Cau-
chon fait montre de la volonté nécessai-
re à la réalisation de ce projet. La te-
neur de ses propos m’a prouvé que le
désir de concrétiser le stade est Ha. Je
demeure confiant». affirme Serge Car-
din.

Disant que Martin Cauchon «est
bien conscient que le temps presse», le
député Cardin invite les décideurs lo-
caux et la population à poursuivre le
travail de mobilisation nécessaire selon
lui à la concrétisation d’un tel projet.
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Plus de 45000 Canadiens et Canadiennes

meurent chaque année du tabagisme.

Voilà plus de 45000 raisons de faire la vie dure
au tabac.

45 000 personnes. C'est cinq fois plus que le

nombre de morts par accidents de la route,

meurtres, suicides ou alcoolisme réunis.

Toutefois, ce qui est encore plus tragique,

c'est que toutes les morts et maladies liées

au tabagisme auraient pu être prévenues,

car le tabagisme constitue la première cause

de décès évitable au Canada.

Plus de 45 000 morts par année,

c'est épouvantable. Ça doit cesser.

C'est pourquoi le gouvernement du Canada

lance une grande offensive contre le

tabagisme. Au cours des cing prochaines

années, nous investirons 530 millions de

dollars pour lutter contre la premiére cause

de déces évitable au Canada.

Le plan d'attaque de Santé Canada

comporte trois volets :

Prévenir le tabagisme chez les jeunes;

- Aider davantage de gens à cesser de fumer;

« Sensibiliser la population aux effets néfastes

de la fumée des autres.

Nous offrons bien plus que del'information :

nous offrons des réponses concrètes, pour des

résultats concrets et, que vous fumiez ou non,

vousfaites partie de la solution.

Pour de plus amples renseignements:
1 800 O-Canada (1 800 622-6232)

ATS/ATM : 1 800 465-7735

www.vivezsansfumee.ca

On peut vivre sans tabac

Ist Santé Health
Canada Canada
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Pieds pesants beau temps, mauvais temps
Les conducteurs de véhicules lourds conduisent au-delà dela vitesse permise
 

 
 

Archives. ministère des Transport
À cause d’une manoeuvre d’un camionneur au pied pesant, sur l’autoroute 55, un conducteur de chasse-neige
du ministère des Transports s’est retrouvé dans le décor récemment. La vitesse élevée des camionneurs est

d’ailleurs constante sur les routes, beau temps mauvais temps.

François Gougeon

SHERBROOKE

1 I est bien con-
nu que bon

nombre de con-
ducteurs de véhi-
cules lourds ont lc
pied pesant sur la
route. Et leur dé-
linquance n’a de
cesse malgré une
tempête de neige.

Voilà du moins
la conclusion
d’une opération
radar menée dans
le cadre d’une étu-
de de sécurité de
Transports-Qué- |
bec en Estrie sur
la route 108. à
l’ouest de la limite
municipale deu
Stornowav et de
Lingwick. par tem-
péte et beau
temps, soit respec-
tivement les 5 et
12 février 2001. Il
s’agit dans les deux
cas d’un lundi.

L'étude compa-
rative, sur la sec-

tion de la 108 al-
lant vers
Sherbrooke. a
montré que les
automobilistes ont
circulé à une vites-
se moyenne de
103,9 et de 108,6
kilomètres/heure
pour chacune de
ces deux journées.
Pour leur part, les
camionneurs ont
enregistré des vi-
tesses moyennes
respectives de

 

 

* Convivialité

* Musiciens

* Amuse-gueules

 

225, boul. Jacques-Cartier sud
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PREMIER © SALONS
Des cheveux sains commencent

par des soins appropriés

Ce mois-ci

seulement,

ÉCONOMISEZ50 %
Sur notre vaste

gamme De produits

professionnel

104,4 et de 103.6
kilomètres/heure.

Les conducteurs
de mastodontes

ont roulé légère-
mentplus vite que
les automobilistes
et ce. lors d’une

tempête de neige.
La limite permise
sur cette route est

de 90 km/h.

«À certains mo-

ments de la tem-
pête. malgré une
chaussée enneigée.
de la neige abon-
dante et une mau-
vaise visibilité. on

a des vitesses al-

lant jusqu’à 110 et

même 120 Pour les soins
ilométres/heure...

Les camionneurs des cheveux

se sentent peut-
être en sécurité Nous avons
dans leur véhicule
mais leur vitesse
reste très élevée
malgré des condi-
tions difficiles et
dangereuses», a
indiqué le porte-
parole de la direc-
tion régionale de
I'Estrie de Trans-
ports-Québec, De-
nis L'Heureux. en
livrant hier les ré-
sultats de l'exerci-
ce comparatif.

La situation mé-
rite d'autant plus
d'être soulignée
que par rapport à
la moyenne natio-
nale voulant
qu'une route est
utilisée en moyen-
ne à 15 pour cent
par les camion-
neurs, la route 108

Joico, Wella
Liquid Hair

Amplify, Biolage

et beaucoup d'autres.

 

Achetez n'importe quel produit pourle soin de

cheveux et bénéficiez d'une réduction de 50 %.

Apportez cette annonce pour profiter de votre

économie de 50 %.
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Premier Salon est situé au deuxiéme étage de
La Baie Carrefour de l’Estrie : 819 565-4212

J'aime, j'achète! laMSaie

L'offre promotionnelle s'applique seulement sur les

produits pour soins des cheveux à prix réguliers.

L'offre prend fin le 31 janvier 2002. 63202
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cent de vehicules lourds. se. le conducteur du chasse-neise a traverse la
«C'est une route extrémement achalandec par vole mverse et s'est retrotse dans le decor, sur le

les camions portant de lourdes charges et où, à côte. le condurteur tautitf a continue sa route

l'hiver. la prudence devrait être davantage de sans s'arrêter
Mise. a Tajoute M. L'Heureux. Le secteur à la
hauteur de Lingwick a la caracteristique d'appor-
ter le double de neige par rapport à ce qu'on en-
registre à Sherbrooke. Cela se comprend car on
se situe à une hauteur de 450 à 500 metres. C'est
presque l'altitude du mont Giroux, dans le secteur
d'Orford, où les conditions sont egalement li par-
ticutières en hiver.

«Notre conducteur acte chanceux: id ne s'est
pas blesse et na frappe aucun autre vehicule ve-
HAN CN SENS INVEISE. Ninon, ça aurait pu être très
grues, a note M. l'Hteureux, précisant que le
nuastodonte à double le chasse-neige par la droite
dans une voie lente, alors que celui-ci travaillait à
l'entévement de La neige de la voie de gauche.

Le porte-parole de Fransports-Quebec en re-
£100 4 ausst note que ce genre de situation n'est
pas unique car trois ou quatre fois par hiver, des

D'ailleurs, il n° à pas longtemps, le vendredi vehicules ecorchent aunst au passage Faile de côte
IN janvier dernier, lors d’une chute de neige, un des déncigeuses.
camion roulant vite «à doublé par la droite un

chasse-neige du ministère des Transports sur l'au-
toroute 55, à la hauteur de l'Avenir. Resultat: ils
a eu impact (la pelle de cote a ete frappee par le
camion-remorque) et après avoir perdu la maitri-

i
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Chasse-neige dans le décor
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Le policier de [a SQ reste incarcéré
L'enquête en vue d’une remise en libertéprovisoire n’est pas terminée

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

| 2 enquête sur remise en liberté provisoire
d’un policier de la SQ, inculpé d'abus

sexuels sur une personne de moins de 14 ans et
d’infractions relatives à des armes à feu, a débuté
hier devant le juge Michel Côté, de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Cette enquête est frappée d’une ordonnance
de non-publication de la preuve dans cette procé-
dure, obtenue par le défenseur Thomas Walsh.

Le procureur André Campagna s’était opposé
à l'élargissement du prévenu âgé de 42 ans qui se
trouvait déjà sous le coup d’une suspension en at-
tendant son procès pourdes voies de fait.

 

  

  

 

   

@TRADITION EUROPÉENNE ET@
PRIX INCROYABLEMENT CANADIEN
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L POUR 48 MOIS

Le procureur Joëlle Saint-Germain a pris la tembre et le 18 janvier ainsi que possession d’une d’un véhicule où se trouvait un revolver .22 char-
relève dans cette cause parce que le bureau des arme à autorisation restreinte chargée, sans être gé de neuf cartouches, et entreposage non régle-
procureurs fait appel à un procureur de l’exté-
rieur pour les poursuites impliquant des policiers
du district.

L'enquête de l’inculpé se poursuivra demain.
On ne publie pas le nom de cet individu en

marge d’une ordonnance pour empêcherl’identi-
fication et sauvegarder l'intérêt de la personne
mineure affectée par cette affaire.

Armes à feu

le prévenu fait face à trois chefs d'abus
sexuels et trois autres chefs relatifs à des armesà
feu.

Il est inculpé d'agression sexuelle, contacts et
incitation à des contacts sexuels entre le ler sep-
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titulaire d’un permis et d’un certificat, occupation mentaire de !1 armes de chasse le 25 janvier.
 

Libéré en attendant d'être
jugé pour délit de fuite

Jacques Lemoine

SHERBROOKE

Î nculpé de délit fuite en marge d'un accident
ayant causé des blessures à une fillette de

huit ans et de conduite d’un véhicule malgré une
interdiction, Léonard Robert Thompson, âgé de
68 ans, a pu recouvrer sa liberté sous conditions
pendantles procédures.

Il avait été ramené hier devant le juge Michel
Côté, de la Cour du Québec, à Sherbrooke, pour
son enquête sur cautionnement.

Représenté par Me Philippe Gilbert, Thomp-
son a été élargi sur un engagement, garanti par un

dépôt de 500 $, de garder la paix, ne pas consom-
merd’aicool et de se rendre dans les endroits en
vendantainsi que de ne pas conduire de véhicule
à moteur. Ces conditions avaient été soumises à
l’appréciation du tribunalparle procureur Karine
Frenette.

Thompson devra revenir au palais de justice le
28 mars pourla suite des procédures.

Lafillette avait été blessée dans un accident
survenu à l'intersection des rues Kingston ®t
Raoul-Brunault, vers 11 h 50 le 28 janvier.
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’ . mUn hommed’affaires en a ras le bol de la CCQ vi
' - ; Lo . ticeqd'essence Denis Dufresne «Les commerces étaient à fra

(48 milles/gallon) DEAUVILLE moi, tout commela bâtisse et
sur l'autoroute \ le terrain, mais on m’a dit Vv

que parce que c’était com- jan
chaque fois que Louis Hamel, un pro- mercial je ne pouvais le faire eu

# Drection assistée priétaire immobilier de Deauville, prend moi-même. que le bénévolat est
esgonflables un marteau ou un pinceau, il a l’impression n'existe pas en construction».
Wetter de cassettes d’avoir un inspecteur de la Commission de la s’insurge M. Hamel. pa
Sony avec 4 haut-parieurs construction Québec (CCQ) derriére le dos... «A chaque visite, l’inspec- x

» Lave-glace et essue-giace «Je me sens harcelé; je trouve ça injuste! Je teur me citait toujours un ne
de lunette possède des immeubles depuis 1984 et j'ai tou- numéro d'article de la loi, ’

+ Banquette amère jours tout fait moi-même, mais là on medit queje mais sans me dire ce que je +
Xora 60-40 n’ai plus le droit!» lance l’homme d’affaires, qui Louis Hamel faisais de pas correct!» affir- S10

: ie pps Se affirme avoir la CCQ surle dos depuis trois ans. me l’hommed'affaires, qui reconnaît s’être impa- d

.ar OU PRIX AU «A chaquefois quej'entreprends des travaux, tienté à la suite de l’une des nombreusesvisites de ug
« Et plus encore COMPTANT ils rappliquent. Et maintenant, je suis obligé de l’inspecteur de la CCQ. con

LE PLUS BAS les avertir pour qu’ils puissent venir vérifier si les «Unjour, je l'ai poussé vers son auto. Je me

AU CANADA gens ont leurs cartes de compétence», ajoute M. suis retrouvé avec une poursuite pour voie de rer
Hamel, qui a actuellement deux dossiers pendants faits. La police a enquété et j'ai été blanchi».dit- dr
à la CCO. it ré

Aubaines remarquables sur lesautres modes 2002 et les véhicules 2001 qui restent. Dans le premier cas, il affirmequ'un inspec- Encore aujourd'hui, M. Hameldit avoir de la
inancement pour aussi peu que % ou prix au comptant incroyables. teur s’est présenté à une maison unifamiliale,qu il difficulté à accepter que «si c’est commercial ou

Tousles modeles offrent la garantie du groupe motopropulseur 5 ans/100 000 km et I'assistance-dépannage 3 ans (kilométrage illimité) offre en location, pourinterdire à son frère d'yef- locatif, je n’ai pas le droit de faire les travaux moi-
8 hé tete pannag 8 i fectuer des travaux de peinture. , ; mêmeet je dois embaucher de gens avec des car-
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galerie et y a installé un tapis-gazon. L'inspecteur
est venu et lui a dit qu’il n’avait pas le droit de fai- Desrègles précises |

BOUL. BOURQUE re ça, mais il ne m'a pas sanctionné», ajoute M. ; oo D
Daewoo Sherbrooke Hamel. Le bureau régional de la Commission de la SHE

. “ Dans l’autre cas, toutefois, la CCQ a décou- construction du Québec a référé La Tribune au tuée
969, rue Haut-Bois 2 @vawoo vert qu’un employé de M. Hamel possédait une bureau de Montréal, où on réfute toute forme de latio

Rock Forest (819) 563-0003 z \ carte de compétence périmée, alors qu'il effec- harcèlement envers l'hommed’affaires. I
= î tuait des travaux de rénovation dans un autre de Le porte-parole de l’organisme, Michel Gail- 16 ¢

ses immeubles. loux, reconnait que les régles peuvent sembler sé- acti
; SN «ra role Lee $10 ros had puces «La plupart des gens effectuent leurs propres vères, mais souligne qu'elles visent au respect des de n
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0872Lo oncetcorras ole, Corp dutuncasoepohpred'ange fr arbre qu DAEWOO n’en veux pas aux gars de la construction, mais la main-d’oeuvre en vertu de la loi R-20 (Rela- gliss.
hrceaporanecanpreepSnre Au des de Vas aétentes moi je ne fais qu’essayer de gagner ma vie et je tions de travail, formation professionnelle et ges- neat

tperpeeeeEN veux seulement qu'on me laisse faire mes affai- tion de la main-d'oeuvre dans l'industrie de la ‘
63513 res»,fait-il valoir. construction). Sher

Et selon lui, il faut faire la différence entre un «Toute construction neuve ou travail de réno- pour
: propriétaire qui reçoit l’aide vation dans les secteurs commercial, industriel et 10$

NE PAYEZ Ri=, AVANT 6 MOISES de son frère pour des travaux institutionnel est assujettie à la réglementation», enfa
. | de peinture et le travail au dit-il. ron s

noir. «C’est sûr que c’est fâcheux de se faire dire
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Denis Dufresne

SHERBROOKE

| € Vice-président ct directeur general de Metallurgie
Magnola, Michel Bédard, prendra sa retraite en

mars 2003, après 30 ans de service pour Noranda, annonce
la direction de la compagnie.

M. Bédard. en poste depuis 1998, à annoncésa décision
aux employés il v a quelquesjjours, soulignant qu'il entend
réduire progressivement ses activités au cours dela prochai-
ne année, alors qu’il sera responsable du développement des
affaires aveclesclientset partenairesde l'usine.

H quittera ses fonctions actuelles dès vendredi. L'actuel
vice-président et directeur de la mise en marche de l'usine

Les traverses de
VTT plus rares

Claude Plante
eplantelatribune.ge.ca

SHERBROOKE

| es règles ont changé depuis le ler janvier dans la ré-
gion sherbrookoise en ce qui concerne quelques tra-

verses de quads (VTT) sur des voies publiques. Certains
l'ont appris à leurs dépens.

C'est notammentle cas sur le viadue de la route 220 en-
jambant l'autoroute 10/55 à la hauteur de Saint-Élie-d'Or-
ford, où seules les motoneiges ont maintenant accès. confir-
me André Lemire, porte-parole du Service de police de la
Ville de Sherbrooke (SPVS).

Depuis quelques jours, une pancarte annonce l’interdic-
tion et quelques quadistes se sont fait coller un billet d'in-
fraction.

«Nous avions une entente de deux ans avec les clubs de
VTT pourles laisser circuler. Cette entente a pris fin le ler
janvier dernier. Les directions de club ont été avisées. Il y a
eu une rencontre deux semaines avantla fin. Tout le monde
est supposé être au courant», dit-il.

«I! y a plusieurs endroits où les VTT ne peuvent plus
passer. mais le viaduc de Saint-Elie est plus problématique.
explique M. Lemire. Notre but n’est pas de beurrer person-
ne.»

Cette nouvelle disposition n’a aucun rapport avec la fu-
sion survenue depuis le début du mois à Sherbrooke.

Les motoneigistes peuvent continuer d'emprunterle via-
duc en question, puisque leur passage est plus sécuritaire.
compte tenu du circuit emprunté.

Les autorités demandent aux clubs de quadistes de reti-
rer les panneaux de signalisation amenant leurs membres à
emprunter les traverses devenues illégales. mentionne An-
dré Lemire.

 

En bref

Fête d'hiver à la Base
de plein air de Rock Forest

SHERBROOKE - La Base de plein air André Nadeau. si-
tuée chemin Blanchette. à Rock Forest, invite toute la popu-
lation sherbrookoise à participer à sa Fête d'hiver.

Échelonnéesur les fins de semaines des 2 et 3, 9 et 10 et

16 et 17 février, la Fête d'hiver donnera lieu à de multiples
activités familiales telles que chasse aux trésors, réalisation
de monuments de neige. compétitions sur glace, construc-
tion de forts, réalisation de sculptures de neige en plus de la
glissade sur tubes, du ski de fond. de la promenade en trai-
neau, de la raquette et du patin.

Pour participer à ces trois week-ends de festivités, les
Sherbrookois doivent se procurer un macaron au prix de 5 $
pour les jeunes de 14 à 17 ans, 7$ pour les adultes ou de
10 $ pour une famille comprenant deux adultes et tous les
enfants âgés de moins de 14 ans. Il faut noter que ce maca-
ron sera aussi valide pourtoute la saison hivernale.

Course au mont Bellevue

SHERBROOKE - C'est ce dimanche que se tiendra la cour-
se annuelle des jeunes au mont Bellevue.

Organisée par la patrouille et l’école de ski du mont Bel-
levue, cette course annuelle se fait en ski ou en surf des nei-
ges. Pour 2 $, les jeunes de 4 à 15 ans auront droit à la re-
montée mécanique, à un goûter et, bien sûr. des prix et des
trophées seront remis aux gagnants.

L'inscription pour cette activité se fait à la billetterie du
mont Bellevue jusqu'à ce samedi 2 février, à midi. Il faut fai-
re vite car le nombre d'inscriptionsest limité à 125.
 

* UNE APPROCHE PERSONNALISÉE

* Des repas complets, équilibrés où vous
manger à votre faim sans compter les
calories.

* Vous apprenez à connaître les
aliments qui conviennent le mieux à
votre métabolisme.

» Ll’approche vous permet de
conserver un mode de vie normal.

* Vous obtenez un regain d'énergie et
une meilleure santé tout en perdant
du poids.
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Le d.g. Bédard qvittera Magnola en 2003
de magnesium de Danville, Mike Agnew. lun succede.

«J'ai annonce que je prendrait ma retraite en fevrier
2003, 3 55 ans, apres environ 30 ans de services pour Noran-
da. C'est ce que j'ai toujours voulu faire à cet âge et je suis
très content de pouvoir le faire», indique M. Bedard, dans
une note de service acheminée aux employés.

«L'annce qui vient me permettra de faire unetransition
harmonieuse. Je reduirai ma semaine de travail de façon
progressive. Je m'oceuperai de plusieurs dossiers specifiques
reliés au developpement des affaires avec nos clients et nos
partenaires pour assurer la rentabilite de l'entreprise. (..)».
ajoute M. Bédard. un dirigeant très apprécié par le person-
nel de l'usine.

Détenteur d'une maitrise en chimie de Universite de
Sherbrooke, Michel Bedard a ocuvré près de 20 ans pourla
compagnie Noranda à Rouvn, où il à occupe plusieurs
fonctions, dont celle de vice-president ct directeur d'usine.

H a pris la direction de Magnola en janvier 1998 et assu-
re le demarrage de cette usine de production de magnesium
à partir de résidus d'amiante.

L'entreprise de 350 employés doit atteindre sa pleine ca-
pacite de production - entre SO 000 et 55 000 tonnes par an-
née - en 2003.

«L'équipe de Magnola en place est très forte et nous
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Les priorités aux bonnes places
( € n’est pas parce que des candi-

dats à une élection municipale
ont tantôt eu des différends qu’ils ne
pourront jamais s’entendre sur un cer-
tains nombre de points. En ce sens, la

première véritable rencontre de travail
tenue entre les nouveaux administra-
teurs de la Ville de Sherbrooke appa-
raît positive et prometteuse à plus d’un
point de vue.

Que les élus en soient venus à un
accord sur les priorités que se donne le
nouveau conseil de ville va de soi.
Après tout, aucun élu municipal ne
voudrait envoyer le signal que le nou-
veau conseil est déchiré à l’aube d’un
mandat tellement significatif. Ce que
l’on ne sait pas par contre, c’est s’il a
fallu beaucoup de tordage de bras
avant que tout le mondese rallie…

Cela n’empêche toutefois pas de
souscrire aux priorités que se sont don-
nées le maire Jean Perrault et les con-
seillers municipaux. Logiquement, les

administrateurs ne pouvaient se per-
mettre de rêver à des projets grandio-
ses sans d’abord se soucier de bien atta-
cher les amarres de la nouvelle ville. Ce
n’est pas parce que la nouvelle Sher-
brooke a commencé à exister le pre-
mier janvier 2002 que toute la problé-
matique d’intégration est réglée pour
autant. Or, que l’adoption d’un nou-
veau schéma d'aménagement urbain
apparaisse dans le premier tiers des
orientations du conseil municipal
constitue une bonne chose. Qu'il suffise
de faire écho aux propos entendus dans
la rue et on se rend vite compte que la
nouvelle population qui compose Sher-
brooke se préoccupe de questions très
primaires.

II a toujours été du ressort des ad-
ministrateurs publics d’exercer un con-
trôle strict des dépenses. Cette respon-
sabilité devient encore plus lourde de
sens maintenant que l’appareil munici-
pal a pris de nouvelles proportions. Les
élus doivent dès maintenant se prému-
nir contre une tentation légitime qui
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consisterait a accélérer le programme
des dépenses, compte tenu de l’élargis-
sement de l’assiette fiscale. Ce serait là
une grave erreur à commettre. Déjà, il
y a le fait que les nouvelles normes en-
vironnementales pour la gestion de
l’eau et des matières résiduelles com-

manderont des dépenses très importan-
tes. Tellement que la capacité d’em-
prunt de Sherbrooke sera poussée à
son paroxysme. Inutile de palabrer sur
la pertinence de LA priorité: contrôler
l’endettementde la nouvelle ville.

Surveiller de près la progression de
l’endettement de Sherbrooke ne doit
pas se traduire par une complète as-
phyxie de la vie municipale. Comme
cela a été démontré il y a quelques
jours, les administrateurs ne doivent
pas lésiner sur la sécurité publique. En
dépensant 900 000 $ pour améliorer les
télécommunications, les élus ont déjà
démontré que l’amélioration de la sé-
curité publique sous toutes ses formes
revétait un caractère important.

En clair, le conseil municipal voit
juste en ne subordonnantpasla réalisa-
tion de grands projets à la gestion des
affaires courantes. Ce n’est pas parce
que le projet Sherbrooke Cité des Ri-
vières n’apparaît pas au sommet des
priorités qu’il faut en déduire que les
élus ne s’en soucieront pas. Certes, ce

projet est porteur d'avenir. Mais com-
me tout le monde s’entend sur la perti-
nence d’étirer sa réalisation dans le
temps, il aurait été inconvenant pourle
conseil de le hisser au sommet des prio-
rités.

Par contre, et c’est là que le démar-
chage des banlieues a, semble-t-il, por-
té fruit, le développement du parc bio-
médical trône en plein centre des sept
objectifs prioritaires. C’est donc dire
que trois objectifs ont préséance sur le
parc biomédical et que les trois autres
lui cèdent le pas, dont Sherbrooke Cité

des Rivières.

Tout cela peut paraître banal. Mais
pour peu qu'on y regarde de près, on
doit se rendre à l’évidence que les an-
ciennes municipalités de la banlieue
sherbrookoise sont parvenuesà se faire
entendre dans l’établissement des prio-
rités de la nouvelle ville. Ce n’est pas
exactement ce qu’on peut qualifier de
gestion dictatoriale.

 

La paille et la poutre

Apres lecture des deux articles
parus dans La Tribune concer-

nant une personne ayant piégé un écu-
reuil gris dans l’ouest de Sherbrooke,
j'aimerais exprimer ces commentaires.

La Société protectrice des animaux
de l’Estrie (SPAE) dit pièger ces ani-
maux vivants et les transporter à envi-
ron dix kilomètres du lieu de capture.
Comme 90 % du territoire de l’Estrie
est constitué de propriétés privées, si
vous déportez des animaux, savez-vous
où et chez qui vousle faites? Avez-vous
obtenu la permission du propriétaire?
Mêmesile terrain paraît vacant ou boi-
sé, il appartient à quelqu’un et rien ne
vous garantit que cette bête n’indispo-
sera personneà cet endroit.

Par exemple ces petits rongeurs gris
qui font beaucoup de dommages aux
tubulures des érablières, les marmottes

qui font leur tannière au milieu d’un
champ de trèfle avec un moticule de
terre qui brise la machinerie agricole
lors de la coupe ou quise régalent dans
les jardins, les ratons laveurs qui man-
gent le maïs ou qui tuent des poules en
sS’introduisant dans les bâtiments, les

moufettes qui font des trous et qui ne
sentent pas meilleur parce qu’elles sont
à l’extérieur de votre ville, etc.

Le piègeage fait selon les règles est
un bon moyen de contrôler les espèces
quelles qu’elles soient. On ne fera pas

un débat philosophique sur toutes les
interventions humaines pour contrôler
certaines espèces animales. D'ailleurs,

la SPAE n’a-t-elle pas a poser certaines
actions (lire cuthanasie de chiens, chats
ct autres) au nom également du contrô-
le. Combien de bétes sauvages meurent
chaque jour des conséquences indirec-
tes des usines servant a produire la
moulée vendue pour les «beaux» petits
animaux domestiques” Lorsqu’on
nourrit un animal sauvage, qu’il s'agisse
d’un écureuil, d’un raton, d’un cerf,
d’un canard ou d’oiseaux, n’est-ce pas

là une intrusion dans le cycle naturel?

Encore une fois, on voit la paille
dans l’oeil de son voisin mais pas la
poutre dansle sien!

Luc Bergeron
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NDLR: La Société Saint-Jean-Bapliste de Sher-
brooke soulignait la semaine dernière le 4e
anniversaire de la proclamation du Jour du

drapeau. L'invité d'honneurétait alors Bruno-
Marie Béchard, recteur de l'Université de Sher-
brooke. La Tribune reproduit ici l'allocution
qu'il a prononcée lors de cette cérémonie.

Monsieurle Directeur général,
Madamela Présidente,

Monsieur le Député,

Distingués invitées et invités,

Mesdames, Messieurs,

( est avec profonde émotion
que j'accepte aujourd’hui

l'honneur que vous me faites de rece-
voir le drapeau du Québec.

Ce geste hautement symbolique re-
vét beaucoup de sens à mes yeux.
D'une part, parce que c'est la Société
Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke qui
est à l’origine du Jour du Drapeau que
l’on célèbre aujourd’hui. D'autre part,
l'honneur que vous me faites coïncide
avec le centième anniversaire du fleur-
delisé qui est à l’origine du drapeau du
Québec.

Cette coïncidence des temps et des
lieux vient donc renchérir l'importance
de l'événement qui fait vibrer une cor-
de très sensible. Depuis mon tout jeune
âge, j'accorde beaucoup d'importance
et je m'identifie très intimement au
drapeau du Québec. Tout petit, on m'a
appris que lorsqu’on arbore le drapeau
du Québec, qu'on l'accroche derrière
un sac à dos, qu'on le fait flotter au
vent ou qu'on le colle sur une automo-
bite, on affiche alors son amour du
Québec et sa fierté de toutes les Qué-
bécoises et de tous les Québécois. Ain-
si, chaque fois que je le vois le drapeau
du Québec, je suis interpellé directe-
ment.

J'ai donc toujours accordé à notre
drapeau une grande valeur sentimenta-
le, qui s'est d'ailleurs accrue au cours

des dernières années. En effet, le dra-
peau du Québec qui était à l’origine
chargé de symbolique politique, est de-
venu et devient de plus en plus, c'est
frappant, le drapeau de toutes les Qué-
bécoises et de tous les Québécois, peu

importe les orientations politiques et
les origines ethniques. Je pense entre

Un drapeau à arborer

autres à nos concitoyens québécois
dont les ancêtres sont établis ici depuis
très longtemps (je pense aux autochto-
nes), ou depuis très peu de temps
(c'est-à-dire aux immigrantes et immi-
grants qui viennent enrichir notre peu-
ple). Pour moi, c'est très très clair. le
drapeau du Québec identifie toutes ces
personnes, et c'est la force du drapeau
du Québec que toutes ces personnes se
reconnaissent dans notre emblème na-
tional.

Vous savez, les Québécois s'identi-
fient à différents degrés à deux dra-
peaux que vous arbotez d'ailleurs ici, le
drapeau du Canada et le drapeau du
Québec, mais de façon différente. je
crois. Le drapeau du Canadaest parta-
gé avec les autres provinces, c'est en
quelque sorte notre nom de famille. Le
drapeau du Québec est beaucoup plus
intime, un peu comme notre prénom.
Ainsi, d'être interpellé aujourd'hui par
mon prénom, ça me touche tout parti-
culièrement. Et quand on porte un pré-
nom comme Bruno-Marie (depuis 37
ans que j'en cherche d’autres partout
au monde sans jamais en trouver), être
interpellé par mon prénom, c’est vrai-
menttrèstrès intime.

Document JM
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Le recteur de l’Université de Sherbrooke, Bruno-Marie Béchard, a reçu le fleurdelisé des
mains de Micheline Dupuis, présidente du conseil diocésain, et Marcel Bureau, directeur

général.

Dernière touche bien personnelle
par rapport à la signification qu'on ac-
corde au drapeau du Québec: la crava-
te que je porte aujourd'hui. J'ai trouvé
cette cravate fleurdelisée en France,
dans un château en Loire. et je suis
tombé en amour avec elle quand je l'ai
vue. Mais depuis que je l'ai achetée, il y
a plusieurs années, je pense que je ne
l'ai jamais portée. de peur que les gens
y voient un affichage politique. Eh
bien, en célébrant ensemble le Jour du
Drapeau. vous me fournissez l'occasion
que je puisse porter fièrement cette
cravate fleurdelisée, tout aussi rassem-
bleuse que notre drapeau du Québec
pourtoute la population du Québec.

LI 8)

Je voudrais profiter de l'occasion
pour souligner quelques réalisations
importantes de la Société Saint-Jean-
Baptiste.

D'abord on doit aux Sociétés Saint-
Jean-Baptiste la diffusion et la promo-
tion du fleurdelisé durant près d’un de-
mi-siècle avant son adoption officielle
par le gouvernement du Québec.

C'est la SSJB du diocèse de Sher-

fièrement
brooke qui a demandé que le drapeau
soit arboré en permanence sur tous les
édifices du gouvernement du Québec,
de même que sur tous les établisse-
ments d'enseignement, ce qui a été ac-
cordé en 1967 sous Daniel Johnson.
Quelque vingt ans plus tard, sous Lu-
cien Bouchard, le gouvernement du
Québec acquiesçait à une autre deman-
de de la SSJB de Sherbrooke en procla-
mant le 21 janvier, Journée annuelle du
drapeau québécois.

Nous comprenons pourquoi la SSIB
de Sherbrooke tient à commémorer
l'anniversaire de son adoption comme
emblème du Québec, et je suis donc
très touché que vous m'ayez choisi à ti-
tre d’invité d'honneur. dans cette suite
de personnalités fort estimables que
vous avez honorées de la même façon
au cours des dernières années.

Commeje le soulignais plustôt, j'ai
appris que le fleurdelisé a en réalité 100
ans. C'est l'abbé Elphège Filiatrault.
alors curé de Saint-Jude, dans le diocè-
se de Saint-Hyacinthe. donc dans une
région cousine, qui a proposé dès 1902
que notre drapeau consiste en une
croix blanche sur un champ bleu avec
quatre fleurs de lys blanches pointées
vers le centre. M expliquait son choix en
se référant à l'étendard de Carillon qui
perpétuait le souvenir des glorieux
combats du passé. En 1934, le «dra-
peau de Carillon» est devenu officielle-
mentle «fleurdelisé».

Et c'est le 21 janvier 1948, à trois
heures quinze de l'après-midi. que le
fleurdelisé était hissé sur la tour centra-
le du Parlement du Québec. pendant
qu'en Chambre. le Premier ministre
Duplessis en annonçait le choix par ar-
rêté ministériel comme drapeau offi-
ciel. mais avec le changement suivant:
les fleurs de lys. au lieu d'étre pointées
vers le centre. seraient désormais re-
dressées, à la verticale «pour qu'elles se
dirigent droit vers le ciel, afin de bien
indiquerla valeur de nos traditionset la
force de nos convictions».

La SSJB est donc uneinstitution vé-
nérable. un modèle dans la société de
ténacité, comme en témoigne son di-
recteur en poste depuis 47 ans. La
SSJB a oeuvré à l'échelle locale, régio-

nale et nationale dans des secteurs aus-

si variés que l’économie, l’éducation,

les arts, la toponymie,la langueet la re-
ligion.

II faut donc louer la SSJB pour
avoir encouragé et soutenu nos autono-
mies locales. IT est logique d’agir loca-
lement puisque c’est autour d’un noyau
qu'un fruit vient à maturité. Ainsi, la
SSJB a des assises importantes dans la
région. Au fil des ans, elle a développé
différentes façons de rendre hommage
à des personnalités méritantes, notam-
ment par l’attribution de huit prix an-
nuels qui couvrent tous les domaines
d'activité.

La présence de la SSJB dans le mi-
lieu sherbrookois s’est traduite notam-
ment en 1952 lorsque son Congrès dio-
césain a proposé aux autorités d’étudier
la possibilité de créer une université à
Sherbrooke. Un jeune conseiller de la
Société à l’époque rappelle qu'il faisait
rire de lui, le lendemain, lorsque La
Tribune a diffusé l’idée au public. Eh
bien, deux ans plus tard, l’annonce offi-
cielle de la création de l’Université de
Sherbrooke vous donnait raison, Mon-
sieur Bureau.

À travers moi, c'est toute la com-
munauté universitaire de Sherbrooke
que votre geste honore aujourd’hui. La
région a toutes les raisons d'être fière
de son Université, qui est elle-mêmeis-
sue de la mobilisation des forces du mi-
lieu et d’une idée qui provient de la
SSJB. Qui aurait cru en 1954 que l'uni-
versité naissante allait faire partie de
l'élite mondiale? Aujourd'hui, la même
concertation est nécessaire pour saisir
la conjoncture actuelle, et propulser la
nouvelle Cité universitaire de Sher-
brooke vers de nouvelles frontières, au
bénéfice de l'ensemble de la popula-
tion. Notre succès illustre bien ce à
quoi référait John F. Kennedy en di-
sant: «Rien n'est irréalisable en ce
monde si nousle faisons ensemble».

Alors merci infiniment de l’honneur
que vous mefaites et je souhaite que le
drapeau du Québec ait non seulement
longue vie, mais qu'au cours des pro-
chaines années, grâce au travail de la
SSJB, toutes les Québécoises et tous les
Québécois l'arborent avec fierté et ou-
verture d'esprit.

Bruno-Marie Béchard
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Prix et produits en vigueur du 30 janvier au 5 février 2002. Vous aimerez ce que votre Future vous reserve

*Sur approbation du bureau de crédit pour les achats effectués avec votre carte Future Shop. Pour nos options «aucun intérêt»:l'intérêt est calculé tous les mois au taux de 28,8 % et sera éliminé à condition que: (1) les mensualités minimales soient versées et
(2) le solde soit payé d'ici la fin de la période couvrantl'offre sans intérêt. Pour nos options «aucun paiement, aucun intérêt:l'intérêt est calculé tous les mois au taux de 28,8 % après la fin de la période de promotion. Pour nos options «versements égaux, aucun intérêts, une mensualité sera débité
sur votre compte jusqu'à la fin de la période couvrant l'offre et celle-ci sera payable au complet avant la date d'échéance mensuelle. Les taxes applicables doivent être payées lors de l'achat, sauf pour notre option «aucun intérêt pendant 90 jours». LOCATION: **Sur approbation du bureau

de crédit de Electronic Financial Group Ltée. (EFG). Location commerciale seulement. Basée sur une durée de bail de 42 mois et une option d'achatà juste valeur marchande (JVM). Le montanttotal de la dette et le coût d'emprunt pourla location dépendentdes taux mensuels de location fixés par
EFG. Par exemple, pour une location de 10 000 (plus les taxes) sur une durée de 42 mois avec paiements mensuels de 300,80 $ (plus les taxes), le montant total à payer serait de 12 633,60 $ (pluslestaxes) avec option d'achat juste valeur marchande de 1 000,00 S (plus les

taxes). Le coût d'empruntserait de 3 633,60 $ (plus les taxes), ce qui implique un TPA de 17, 16%. Les taux varient selon le montant de la location et la durée du bañ. POLITIQUE PUBLICITAIRE: Là où des rabais ou crédits de programmation sont indiqués, toutes les taxes devant s'appliquer
sont calculées et doivent être payées sur le prix avant rabais ou crédit. Les frais d'affranchissement appropriés doivent être payés pour les remises postales. Les remises payables en dollars américains sont sujettes aux fluctuationsdans la valeur des devises et peuvent faire l'objet de frais
de traitement par les banques canadiennes. Future Shop n'est pas responsable des remises postales des fabricants. La disponibilité des produits varie selon le magasin. © 2002,Future Shop Ltée. Tous droits réservés. Le présent document ne peut être reproduit ni en tout ni en partie, ced

induantl'information sur les prix, sous quelque forme quece soit et par quelque procédé que ce soit sans l'obtention préalable d'une autorisation écrite de Future Shop. Les prix, produits et offres annoncés par l'InterBoutique de notre site web peuvent différer de ceux offerts dans les magasins
Future Shop.AÉROPLAN: MDAéroplan est une marque déposée d'Air Canada. Les achats de certificats et de cartes-cadeaux ne donnent pas droit à des milles Aéroplan; néamoins, les achats effectués avec ces derniers le peuvent. Les milles Aéroplan sont calculés avant taxes.Veuillez noter que

les milles Aéroplan accumulés (comprenantles mities-bonis) sur les artides retournés, échangés ou lors d'une protection de prix, seront comigés en conséquence. INTEL: Intel, le logo «intel Inside», Pentium et Celeron sont desmarques déposées ou des marques de commerce de la corporation

cnoùdesesaesaux Etats-Unis et dans d'autres pays. er

+

 


